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Le téléphoue sa pénétré non- 
seulement dans la demeure du 
citoyen des villes mais aussi dans 
la demeure du cultivateur. Au 
lieu de dépenser son temps et 
son argent dans des voyages, le 
cultivateur sent aujourd'hui l'op- 
portunité de posséder un télé 
phone qui lui permette de tran- 
siger ses affaires en quelques mi- 
nutes et d'employer son temps 
au travail de la ferme. Mais ce 
téléphone, il faut qu'il soit, par 
la modicité de son tarif à Ia por- 
tée de tous, ciloyens des villes, 
cultivateurs des campagnes, ri- 
ches ou pauvres. Les compa- 
gnies privées chargeront toujours 
des prix aussi élevés que possi- 
ble. Une compagnie privée s'o0- 
cupe d’abord de ses propres in- 
térêts ; la chose est tonte natu- 
relle et personne ne peut s'en 
étonner. Mais, M. l'Orateur, 
nous se nmes arrivés à une épo- 
que où toutes les choses d'utilité 
générale devront être sous la rè- 
glementation attentive des pou- 
voirs publics. Nous arrivons a 
une époque où ces choses d'atili- 
té publique devront appartenir 
à l'Etat. 

Le gouvernement Roblin, qui 
est un gouvernement de progrès, 
a vu la situation sous son vrai 
jour. Se rendant compte de la 


nécessité d'étendre par toute la 


province le réseau téléphonique 
ot se rendant compte des taux 
exorbitants de la Compagnie 
Bell, le gouvernement avait dé- 
cidé d'opérer un système spécial, 
tarifé avec modération, capable 
de faire compétition à la ligne 
existante et de donner un servi- 
ce satisfaisani-au pubiic. Forte 
de l'appui bien nettement expri- 
mé par les contribuables du pays 
et par leurs représentants à la 


législature, le cabinet Roblin 


avait promis un téléphone-Etat 
à un prix modéré. Aussitôt le 
projet approuvé par le peuple, 
le gouvernement avait commen- 
cé la construction de son réseau. 
Quand is Compagnie Bell vit 
que le gouvernement installait 
partout ses lignes, elle vint à 
terme. Et moius d'un an après 
qu'il eût promis à l'électorat un 
téléphons d'Etat, le gouverne- 
ment aunonce aux députés et au 
peuple l'achat à conditions très 
satisfaisantes de tout le système 
de la Compagnie Bell. Nous 
sommes donc arrives au télépho- 
ne public, sans passer por les in- 
convénients du double système. 
Bien que je no connaisse pas 
les termes précis et les clauses 
complètes du contrat passé entre 
le gouvernement et ls compa- 
guie Bell je n'hésite pas à dire 
que le fait d'éviter les embarras 
du double système, le fait d'une 
possession immédiate et par 
censéquent le fait d'assurer 
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PROVINCE 

Je n'essaierai pes à ce moment 
de traiter cette question sous 
tous ses aspects. 

Elle est si importante cette 
question, et tout ce que s'y rap- 
porte pent avoir de si graves 
conséquences, que je demande- 
rais plusieurs heures d'attention 


à cette Chambre si je voulais i 


l'entretenir au long du sujet. 

Perlant strictement comme 
Manitobains, M. l'Orateur, nous 
croyons tous que le gouverne- 
ment fédéral commettrait un dé- 
ni de justice s'il refnsait de faire 
droit à la requête qui lui a été 
présentée. 

II faut, en eflet, M. l'Orateur 
bien se rendre compte d'une 
chose: nous ne sommes plus des 
enfants, nous sommes parve- 
nus à l'âge d'hommes; nous 
nous sommes développés avec 
une rapidité extraordinaire. No- 
tre province, si vous le voulez, 
est la plus petite en territoire, 
ses revenus sont les plus faibles! 
Et pourtant nous avons attiré 
l'attention du monde par l’im- 
portante de nos produits ; nous 
avons conduit nos affaires de 
telle sorte que nous avons rcso- 
lu chez nous le problème des 
chemins de fer; les premiers 
nous nons sommes acheminés 
vers le système du contrôle par 
le peuple des choses d'utilité pu- 
blique ; et tont cela s'est fait 
sans affecter en rien les finances 
ou le crédit de la province, au 
contraire, nous avons réussi à 
faire des économies. 

A la lumière de ces faits, nous 
refuserat-on le status que possè- 
dent les autres provinces du Do- 
minion 

Mettant maintenant de côté 
ce point de vue spécial de la 
question. examinons là sous un 
aspect plus élevé. Parlons, non 
pas seulement comme Mani- 
tobains, mais comme Oana- 
diens ! Et nots arriverons aux 
mêmes conclusions. On l’a dit, 
nous sommes l'entrée du beau et 
vaste pays de l'Ouest; nous som- 
mes le cenire du Canada; d'un 
côté les grands lacs; au nord la 
Baie d'Hudson, à l'Ouest les 
prairies immenses et les forêts 
massives. 

Ici doivent forcément s'échan- 
ger les produits manufacturés de 
l'Est contre le gain, la bétail et 
le bois de construction de l'Ouest. 

Tous les dépntés de cette 
Chambre ont entendu bien sou- 
vent ces mots jetés sur la foule : 
Le Canada pour les Canadiens. 

Eh bien, M. l'Orateur, le Ca- 
nada ne sera pas la propriété de 
tous les Canadiens; notre com- 
merce et notre industrie ne se 
dévelepperont pas, nos ressour- 
ces n’augmenteront pas, tout le 
Domirion ne graudira pas à 
moins que les hommes publics 
n'admeittent que le Manitoba 
doive recevoir sa part de justice. 
Et cette part de justice, Manito- 
ba ne l'aura que le jour où l'on 
agrandira son territoire suffisam- 
ment pour lui as-urer les reve- 
uus nécessaires à sa bonne admi- 
nistration. Manitoba devra être 
traité à Legal des autres provin- 
ces, ou bien vaut autant qu'il 
disparaisse de sur la carte de la 
Coufédération. Mais on ne peut 
pas faire disparaître Manitoba 
de sur cette carte ; notre pro- 
vince est l’anneau central d'une 
chaîne de provinces, et cet an- 
neau central doit être le plus 


fort de tous les anneaux de la] plus grand monarque de la ter- pays de sauvages qui s'appelle 


chaine. 


tention qu'elle mérite et nous de conscience de tous. 
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à tous, respect des droits 


généreuseet puis- 
dera au parement du Canada la ante dans l'Amérique du Nord. 


remise à la province des argents 


I me fait plaisir, M. l'Orateur 


provenant de le vente des ter- de secunder la motion de Thon. 


rains scolaires et le transport des deputé de Russeli, en réponse au- 
titres des terrains scolaires non | discours du Trône. 


encore vendus, la province s'en- 

à sou tour à respecter 
le fidéi-commis dagt ces argents 
et ces terrains sont l'objet, Nons 
croyons avec plausibilité que oe 
fidéi-commis sera administré 
plas économiquement ici ct que 
nos revenus, de ce chef augmen- 
teront. 

Il n'y a pas de question plus 
digne de l'attention de nos hom- 
mes d'Etat que celle de l'écuca- 
tion.L'éducation est la clé du suc 
cès, elle est une garantie de gran- 
deur, de prosp rité et de riches- 
se. L'éducation rend le citoyen 
obéissaut aux Joie, elle dévelop- 
pe son intelligence et les meil- 
leurs sentiments de son cœur. 
Mais pour promouvoir l'éduca- 
tion il faut avoir de l'argent. 

Cet argent cependant est en 
fidéi-commis et la province de- 
vra respecter les termes de ce 
fidéi-commis. On devra faire 
desdispositifs qui sanvegard:ront 
les droits constitutionnels ‘de 
chacun, et j'exprime l'espoir que, 
peu importe le parti au pouvoir, 
ces dispositifs seront respectés 
dans administration des argents 
et des terrains scolaires. 


LE DRAPEAU 


Notre adhé-ion fidèle à la po- 
litique du drapeau, inaugurée il 
y a quelques mois, sera je crois, 
une garantie de l'honnête admi- 
nistration de ces argents et ter- 
rains scolaires. 

Nous devons toujours nous 
rappeler que le population du 
Manitoba se compose d’un grand 
nombre de nationalités. Etran- 
gers par la naissance, nous ins- 
tallons nos demeures les uns à 
côté des r'urres, avec la juste pré- 
occupation de faire tous de bons 
Canadiens et de former une na- 
tion : la nation canadienne. 

Les enfants doivent être éle- 
vés dans cette idée ; ils doivent 
être élevés dans le respect de la 
couronne britannique; ils sont 
appelés à devenirs de vrais cana- 
diens et de loyaux sujets britan- 
niques. 

Le drapeau anglais, flottant 
conti ueliement à la brise sera 
pour eux un continuel enseigne- 
ment. 

Ce drapeau anglais se dé- 
ployant en terre canadienne ne 
saurait blesser aucune suscepti- 
bilité; il ne provoque personne ; 
il est simplement une affirma- 
tion de loyauté et de respect en- 
vers un étendard glorieux ; à 
l'abri de cet étendard, il y a pro- 
tection pour tous, et il faut nous 
y rallier. 

A ceux qui ont vu le jour sous 
d’autres cieux il enseigne l’indé- 
pendance et la liberté, car ce dra- 
peau est assez large pour abriter 
toutes les races et toutes les con- 
tessions religieuses. 

Ce Union Jack, placé sur nos 
écoles est aussi une leçou, et 
grande leçon, aux sujets britan- 
niques-nés. Il leur dit que c'est 
l'emblème national d'un des 


Notes Politiques 


Le discours de l’aon. M. Mick- 
le, chef de l'opposition, sur La- 
dresse, a été une critique minu- 
tieuse et courtoise de la politique 
du gouvernement Roblin. 

La partie la plus considérable 
du dis ours de monsieur Mickle 
a été consacrée à la question du 
téléphone. 

M. Mickle croit que le gouver- 
nement Roblin a agi trop préci- 
pitamment et a conclu à la hâte 
un marché douteux avec la com- 
pagu ie Rell; le gouvernement, 
dit le leadar libéral a payé trop 
cher les lignes et le système de 
la compagnie Bell. 

L'honorable M. Roblin, qui a 
répondu à M. Mickle a prononcé 
un vigoureux discours; il a défen- 
du la politique générale du gou- 
vernement ét en particulier, le 
marché ‘conclu avec la compa- 
guie Bell. Chiffres et faits à l'ap- 
pui, il a prouvé que la chose pu- 
blique était administrée avec une 
scrupulense honnêteté, avec sa- 
gesse aussi. Ce discours a été 
naturellement la paraphrase du 
discours du trône. 

Le deal du téléphone, comme 
on j'appelle, est un marché avan 
tageux à la province, a dit le 
premier-ministre, et il a appuyé 
son assertion d'explications et de 
détails qui ont porté la convic- 
tion chez tous ceux que la parti- 
sannerie politique n'aveugle 
pas. 

Ont aussi pris part au débat, 
MM. C. Norris, député de Lans- 
downe, T. H. Johnston, député 
de Winnipeg-ouest et J.-B. Lau- 
zon, ‘député de La Vérandrye, 
Walton, Taylor, Robson, etc. 
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Le bill de M D. A. Ross, de pu 
té de Springfield, dont le but 
est d'imposer l'instruction obli- 
gatoire dans cette province don- 
nera lieu à un grand débat. Nous 
souhaitons la défaite du bill de 
monsieur Ross. Et nous espérons 
que le gouvernement combattra 
cette mesure avec énergie. , 

Les catholiques de cette pro- 
vince ‘auront leur mot à dire 
dans ce débat important. 


2 » „% 


Le Taon est un journal humo- 
ristique, qui tout en badinant, 
sait dire quelquefois de grosses 
vérités. C'est ainsi que dans une 
lettre que lui écrit un de ses col - 


laborateurs qui dit avoir appris 


qu'il était “nationaliste” nous 
trouvons ce passage: 
“Xationalistes! avec quel mé- 
pris j'écris ce mot. Nationaliste ! 
c'est être presque conservateur ! 
Et vous en êtes ? Les conserva- 
teurs ont commis, entrautres 
crimes, celui d'édifier la Confédé 
ration, de construire le Pacifique 
d'établir la protection, cette er- 
reur fiscale qui nous donne au- 


plus grands pays du monde, jourd hui d'énormes et scanda- 
gouverné actuellement par le|leux revenus, de déveloprer ce 


re, mois il leur dit aussi a. 


su peuple un revenu immédiat} Espérons que le Parlement dans les plis de ce drapeau sont 


nances provinciales après les af- 


le Nord-Ouest, de rétablir nos f- 


ALLOWAY & CHANPIO 


faires de la Baie des Chaleurs.du 
contrat Langlois et des palais de 


ti n'a jamais eu le bon esprit de 
s'enrichir à même l'immigration 
le Yukon, les terres du Nord- 
Ouest, le Grand-Tronc-Pacifique 
l'approvisionnement de Artie 
ou l'achat de quatre mille cinq 
cents limes II n'a pas même en- 
voyé de conting nts militaires en 
Afrique. Quel parti d'idiots !” 


M. Albert Préfontaine 
honoré 


De nombreux amis se sont réu- 
nis, dimanche chez M. Albert 
Préfontaine, à St-Pierre-Jolys et 
lai ont fait une très sympathi- 
que démonstration à son retour 
de l'Est. 

Le député de Carillon a eu la 
satisfaction de voir sous son toit 
ce soir-là, non seulement ses par 
tisans mais aussi plusieurs de 
ses adversaires politiques. Ce 
simple fait indique tout de suite 
quel caractère cordial a revêtu 
cette fete. 

M. Alfred Lasalle, ancien pré- 
fet du comté de Salaberry, a lu 
à M Préfontaine l'adresse suivan 
te : 

A monsieur Albert Préfon- 
taine, député de Carillon, 
Cher Ami, 


C'est un grand plaisir et un 
grand honneur pour moi, de 
pouvoir, ce soir au nom des quel 
ques amis ici réunis, vous pré- 
senter nos félicitations, à l'occa- 
sion de votre retour d'une courte 
promenade au pays natal. 

C'était, certes-là, quelque jours 
de repos bien mérités 

Depuis longtemps nous dési- 
rions vous témoigner l'estime 
que nous avons pour votre per- 
sonne, et la reconnaissance que 
nous vous devons comme repré- 
sentant de notre beau comté. 


Nous savons que la belle posi- 


tion que vous occupez ai noble- 

ment, aujourd'hui, au milieu de 

nous, n'est pas dûe au hasard. 
Votre caractère franc et loyal, 


votre persévérance dans les en- 
treprises les plus difficiles, votre 


humeur toujours égale dans la 
bonne et la mauvaise fortune, 
votre sincérité dans toutes vos 
relations d'affaires ou d'amitié, 
votre dévouement aux amis et 
aux intérêts publics, vous ont 
conquis l'estime et le respect de 
tous vos concitoyens, sans dis- 
tinction de parti ou de nationali- 
té. 

Quoique quelques-uns puis- 
sent différer d'opinions politi- 
ques açec vous, nous pouvons 
affirmer que tous ceux qui vous 
cunnaissent sont heureux de 
vous voir occuper une position 
aussi enviée. 
| 

Prenez 
une tasse de 
“BOVRIL” à 11 heu- 


res a m. ou pm.; les deux 


CANADIAN PACIFIQUE, ALLEN, DOMI- 
NION, WHITE STAR, CUNARD, REG 
> STAR, HAMBURG-AMÉRICAN, Etc. 


On Parle et on Ecrit Francai< 


J 
Fondes en 1579 
667 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Samedi, ze Bureau est ouvert le soir de TO hrs 


Banquiers et Agences des Compagnies 


de Navigation. 


1907-1908 


À Nos Clients et Amis 


Nous offrons tous nos remerciements 
pour la confiance dont ils nous ont 
honorés dans le passé, avec l'invite de 
visiter de nouveau notre établissement 


quand il s'agira d'acheter les meilleures 


marques de VINS, LIQUEURS et CI- 


CHARBON 
SOURIS 


La confiance que nous avions 


GARES qui puirsent être achetées ou 
importées dans notre pays. - : - 


La Cie Richard-Beliveau 


LIMITEE 


Phone 5762. 830 Rue Main, Winnipeg. 


Le meilleur 
POUR POELE DE CUISINE OU FOURNAISE 
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LA TONNE 


DELIVRE A ST. BONIFACE 


Chas. GORE & Cie 


BUREAUX : RUE DU PORTAGE, 8 
Phone 5710. 


En face Eaton 


—PERDUE—Le 9 janvier der- 


placée en vous n’a pas été trom-|nier, une paire de lunettes à ver- 


pos et ne s'est pas affaiblie. 


chefs politiques. 


Nous en avons ressenti les effets 
en diflérentes circonstances. 
Aussi, M. le Député, notre dé- 
sir le plus ardent est-il d’avoir 
encore l'honneur d'être représen- 
tés par vous. 

Avec ces souhaits de succès 
politiques, veuillez cher ami, ac- 


ne et douce spouse, pour toute 
votre intéressante familie, nos 
vœux de bonheur, de longue vie 
et de prospérité, 

Vos amis, 
St-Pierre, 12 janv. 1908. 


du avec tact à cette marque d'’es- 
time, il a été chaleureusement 


heures sont bonnes. Cela vous applaudi. # 


donnera de la vigueur 
et de l'énergie; 
voyez à ce que 
ce soit du 


BOVRIL EE" 


M. et Mme Préfontaine invitè- 
reut ensuite leurs hô:es à passer 
le soirée avec eux. 

Ceite soirée se prolongea tard 


dans la nuit et restera agréable. 


de ceux 


nne fortune d'y 


Cette confiance que vous avez 


su inspirer à vos concitoyens. |plombiers de MM. Laplante & 
vous l'avez aussi inspirée à vos] Fournier et le nouveau bureau 


L'amitié de ces chefs s'est tra- 


duite, pour le comté de Carillon, rue Damoulin, la rue Notre-Dame 
par des témoignages fangibles.|et la rue Main jusqu'au No. 6204. 


Le député de Carillon a répon- 


cepter pour vous, pour votre bone, 


res doubles, montées en or et 
marquées Porte.“ Elles out éié 
perdues entre la boutique de 


de poste on sur le parcours du 
chemin qui conduit à Winnipeg 
en passant sur la glace sur la 


Prière de les rapporter à nos bu- 
1 ou au No. ci dessus, rue 
ain, 


Au Bon Marche 


» 


Merry Christmas 
A TOUS 


Rappelez-vous que c’est ici 
l'endroit où vous achèterez 
les marchandises à meilleur 
marché. Nous vendons tons 
vêtements pour hommes, 
femmes et enfants ; lingerie, 
chaussures, un bel 4assorti- 
ment de Noël et du Jour de 
l'An; vente à bas prix. Tout 


doit être vendu au prix cou- 
tant. 


- D. . CROSS 


80 el 62 Aveoue Provencher, +. St., Boniface 
PHONE 7611 


— 


